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tion de cette question et il nous semble qu'elle est arrivee aujourd'hui

ä pleine maturitö.
S'il etait permis ä l'auteur de ces lignes d'exprimer son avis comme

officier äpied, il n'hösiterait pas ä declarer que nous nous contente-
rions d'un quelconque des trois modeles de M. le lieut.-colonel
Schmidt, lesquels remplissent toutes les conditions d'une excellente
arme de guerre et de pröcision, mais que, pour les motifs indiquös
plus haut, nous donnerions en premiere ligne la preference au mo •

döle de 7,5 mm. sans extracteur.

LE TIR DE GUERRE DANS L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE

Quelques mots sur la direction du feu dans le dernier Cours de tir
pour officiers d'artillerie, ä Thoune.

Depuis un certain nombre d'annees, le besoin de donner plus
d'unitö ä la conduite du tir de nos differentes batteries se faisait
vivement sentir.

Faute de röglement spöcial sur la matiere, chaque capitaine s'ötait
plus ou moins fait sa petite möthode ä sa fagon, gönöralement basöe
sur ses nombreuses expöriences, ou, trop souvent aussi, sur une
profonde connaissance des points de repere de la ligne de tir et de
l'emplacement des cibles. La hausse ötant ä peu pres connue d'avance,
le premier coup tombait volontiers trös pres du but et toute la direction

du feu consistait en un tätonnement par petites quantitös dans
lequel on ne tenait aucun compte de la dispersion du tir.

On a trop souvent oublie que chaque coup tire avec une meme
hausse appartient ä une gerbe, plus ou moins ötendue suivant la
distance et dont la trajectoire normale forme le centre, et que, par
consöquent un coup isole peut aussi bien appartenir ä la partie
extörieure de cette gerbe qu'ä sa partie centrale.

La conduite du tir, chacun le sait, se divise en deux parties : trouver

la bonne hausse et ensuite dötruire le but. La hausse trouvee, la
destruction du but n'est plus qu'une affaire de temps.

La faible quantite de munitions dont nous disposons dans nos öcoles

ne nous permettant pas d'exercer cette partie du tir, contentons-
nous d'apprendre l'autre et cessons d'appröcier la qualitö de nos tirs
d'apres le nombre des touchös.

La brochure de M. le lieutenant-colonel Wille sur « Le tir de

guerre dans l'artillerie de campagne*, contient des regles tout ä fait
pratiques ä ce sujet et c'est l'ötude de cette brochure et de ses
difförentes applications qui a fourni la base du programme du cours de
tir auquel nous avons ötö appeles l'annöe derniere.
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Döjä en 1874, un essai d'öcole de ce genre avait ötö fait ä Thoune.
II avait fort bien reussi au point de vue du tir, mais avait produit un
vide si nefaste dans notre pauvre budget d'artillerie, qu'on avait ötö
force d'y renoncer.

Ce n'est qu'en 1881 qu'on eüt l'idöe de profiter de la munition tiröe
chaque annöe dans la seconde partie de l'ecole de sous-officiers, en
adjoignant ä cette öcole un cours de tir pour officiers. Cette combinaison

n'entraine qu'une faible augmentation dans la depense de
munitions et ce n'est certainement pas la solde dont la Confödöration
nous a gratifies, qui saurait etre d'un grand poids dans la balance.

Organisation du cours

Quoique rattachö ä l'öcole de sous-officiers, le cours de tir avait son
personnel d'instruction distinct, se composant de M. le colonel Bleuler

et de M. le lieutenant-colonel Wille, alors major. Les rares theories

francaises ont ötö donnees par M. le major Pagan.
Le cours ötait placö sous les ordres de M. le lieutenant-colonel

Ruedi. II se subdivisait en trois sections, dont deux allemandes et
une frangaise, placöes chaeune sous les ordres d'un major.

Le personnel du cours se composait de tous les capitaines de
batteries attelöes ayant ä faire leur cours de röpötition dans le courant
de l'annöe et de quelques capitaines et premiers lieutenants incorporös

dans les compagnies de position de landwehr ; en tout une tren-
taine d'officiers.

L'öcole de sous-officiers ötait aussi subdivisee en trois batteries de

quatre pieces, dont deux batteries allemandes et une frangaise,
correspondant aux trois sections du cours d'officiers.

Le matöriel de bronze ötait remplace ä tour de röle, dans chaque
batterie, par quatre pieces de 8 cm. acier frettöes, destinees aux
expöriences.

N'ayant suivi que de loin les exercices de tir de Partillerie de position,

il m'est impossible de fournir des details sur cette partie du
cours.

Emploi du temps.

L'ordre du jour ötait göneralement le suivant :

Le matin, de 6 heures et quart ä 7 heures et quart : Instruction
sur le tir de la journöe;

De 8 heures ä 11 heures et demie : Exercices de tir.
Le soir, de 2 heures et demie ä 4 heures et trois quarts : Travail

dans les salles de thöorie, rapports de tir, etc.
De 5 heures ä 6 heures et demie : Critique du tir du matin.
Une chose tres remarquable ä signaler, c'est le petit nombre de

thöories donnees pendant ce cours. A part quelques rares repötitions
sur la theorie du tir, l'ecole de piece et la connaissance du nouveau
matöriel, on n'a fait que des exercices pratiques.



REVUE MILITAIRE SUISSE 81

Les grandes theories savantes paraissent enfin avoir fait leur temps
et sont avantageusement remplacöes par quelques rögles mnömoni-
ques tout ä fait simples et dans tous les cas beaucoup plus portatives
que les tables de tir ou l'aide-memoire des officiers.

Organisation des Urs.

Pour chaque exercice de tir, ä tour de röle, l'une des trois sections
fournissait le personnel d'officiers necessaire au service de la batterie,

savoir : un capitaine chargö de la direction complöte du feu pour
une sörie, deux officiers remplissant les fonctions de chefs de
sections, deux officiers charges du contröle du materiel et des munitions
et un officier remplissant les fonctions d'adjudant auprös du capitaine.

Une deuxieme section, placöe en dehors de la batterie, observaitle
tir et chaque officier notait pour son propre compte ses appröciations
sur les coups, en indiquant par les signes -J— et — si l'öclatement
lui avait semble devant ou derriere le but.

Ces rösultats, contrölös ensuite avec ceux du but, permettaient
d'etablir pour chacun, la proportion d'observations justes.

La troisieme section se rendait au but et notait les distances
approximatives de chaque coup, devant ou derriere les cibles. Le nombre
de coups de chaque sörie n'ötait jamais exaetement döterminö, l'officier

conduisant le tir devait s'arreter quand il estimait avoir trouvö
sa hausse. Chaque sörie ötait immediatement suivie d'une critique
faite par M. le lieutenant-colonel Wille, pour les sections allemandes,
et par M. le major Roulet, pour la section frangaise.

Inutile de dire que dans ces exercices de tir les difficultös augmen-
taient de sörie en sörie, suivant une progression qui partait du simple
tir ä obus, contre infanterie ou artillerie, ä difförentes distances, puis
tirs ä obus et shrapnels contre les memes buts et contre tirailleurs et
quelques rares tirs directement ä shrapnels.

Puis vinrent les memes buts masquös derriere des haies, ä

distances inconnues, avec des pötards figurant le feu de l'ennemi et
compliquant beaucoup l'estimation des coups.

Vint ensuite la cible mobile se mouvant sur une ligne perpendiculaire

ou lögerement oblique ä la ligne de tir et dont la surface reprösente

une demi section d'infanterie. Enfin, pour brocher sur le tout,
des changements de buts et de projectiles, variant de 2 ä 4 dans la
meme sörie.

CONDUITE DU TIR

La brochure de M. le lieutenant-colonel Wille nous a incontestablement

rendu d'excellents services dans ces difförents tirs. Elle assi-
gne ä chacun son röle precis dans la batterie pendant le tir, regle-
mente les commandements de l'öcole de tir qui, jusqu'ici, variaient
ä Pinfini, suivant les caprices du personnel d'instruction de chaque
öcole ; eile donne enfin ä chaque capitaine des rögles faciles sur la

6
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direction du tir dans tous les cas qui peuvent se prösenter en
campagne.

La seule Observation que nous puissions faire ä M. le lieutenant-
colonel Wille, c'est d'avoir öcrit une brochure scientifique plutöt
qu'un simple reglement sur la conduite du tir dont le resultat nous
eüt paru plus utile.

Voici, ä notre avis, quels sont les prineipes les plus pratiques ä en
tirer.

TIR A OBUS.

Estimation de la distance.

En arrivant en position, le capitaine donne une des trois hausses
suivantes:

40, si la distance parait petite,
80, si eile parait grande, et
60, si eile parait moyenne.
Tout calcul en mötres ou hectomötres est une perte de temps et ce

n'est pas en arrivant sous le feu de l'ennemi que l'on peut se livrer ä

des fantaisies mathömathiques de ce genre.
On doit autant que possible prendre la premiere hausse faible afin

d'avoir le premier coup devant, l'observation ötant plus facile.

Recherche des limites.

Le premier coup ötant tirö, on augmente ou on diminue la hausse
de 16 °/o°, suivant que le coup a ötö devant ou derriere le but et cela
jusqu'ä ce qu'on obtienne un touchö de l'autre cötö du but. Ce der -

nier se trouve alors compris entre deux hausses distantes entre elles
del6°/.o.

Aux distances moyennes, si le premier coup tombe tres pres du
but, il est inutile de faire un saut de 16 0/°°, une correction de 8 °/oo

suffit gönöralement.
Ces premieres grandes limites obtenues, on donne ensuite la hausse

moyenne prise entre celle du dernier coup et celle du coup pröcödent,

ayant rencontrö le sol de l'autre cötö du but et cela jusqu'ä ce

que le but se trouve compris entre deux touchös, l'un devant, l'autre
derriere, tirös avec une difförence de 2 %„ de hausse.

Tir de söries.

C'est alors seulement que la dispersion du tir doit entrer en ligne
de compte.

II se peut en effet fort bien que Pun des deux derniers coups tirös
appartienne au bord extörieur de la gerbe tiröe avec la meme hausse.
II se peut qu'une de ces deux hausses soit la bonne, il se peut aussi
que ce soit la hausse intermödiaire ou bien encore les deux hausses
immediatement voisines. Pour vörifier la chose, le seul moyen est de
tirer un certain nombre de coups avec la meme hausse.
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On prend pour cela celle des deux hausses qui a donnö un rösultat
devant le but, l'observation ötant plus facile, et on tire une sörie de

4 coups.
Trois cas peuvent alors se presenter :

1° La moitie des coups tombo devant le but et l'autre derriere.
Dans ce cas la trajectoire moyenne passe dans le but et le tir est
röglö. Le capitaine röpartit le feu et la seconde partie du tir, la
destruction du but, commence.

2° Un quart des coups tombe d'un cötö du but et trois quarts de
l'autre. Dans ce cas il suffit d'augmenter ou de diminuer la hausse
de 1 %o pour ramener la trajectoire moyenne dans le but.

3" Tousles coups tomb3nt en avant du but. Dans ce cas on doit
recommencer une autre sörie avec la seconde hausse de 2 °/0o en
plus et l'on retombe dans l'un des deux cas pröcödents.

Dans cette determination de la hausse, il est de toute importance
de bien observer les coups; tout rösultat mal observö ou qui parait
anormal, doit etre vörifiö par un deuxiöme coup tire avec la meme
hausse.

Tir a obus contre des buts mobiles.

Si l'ennemi parcourt une ligne parallele ou ä peu prös au front de
la batterie, le plus simple est de regier le tir sur un point oü il soit
obligö de passer et d'attendre son passage.

Si, par contre, il suit une ligne perpendiculaire ou lögerement
oblique au front de la batterie, il importe que le capitaine s'assure
d'abord s'il recule ou s'il avance.

On procede ensuite rapidement ä la recherche des limites, jusqu'ä
ce que le but soit compris entre deux coups ayant 4 °/0O de
difförence. On tire alors lsntement, avec la plus faible ou la plus forte de

ces deux hausses, suivant que l'ennemi avance ou recule. Dös qu'on
observe qu'un öclatement se produit de l'autre cötö du but, on tirele
plus rapidement possible jusqu'ä ce qu'on observe que l'ennemi est
sorti de l'espace battu.

On recommence alors ä tirer lentement avec 4 °/u0 de hausse en
moins ou en plus, suivant que l'ennemi avance ou recule, jusqu'ä ce

que l'on retombe dans le cas pröcödent.

Tir ä obus conlre des buts couverts.

On rögie le tir contre le couvert lui-meme. La trajectoire moyenne
doit passer par la crete du couvert. En passant de la recherche des

limites au tir de söries, il faut prendre la plus longue des deux
dernieres hausses et non la plus courte, comme dans le lir contre but
döcouvert. La trajectoire moyenne passant par la crete, le tir sera
considöre comme röglö quand on aura les trois quarts des coups
derriere Pobstacle.
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TIR A SHRAPNELS

Les fusöes n'ötant jamais parfaitement exaetes, on devra toujours
tirer deux coups avec une meme graduation pour döterminer la duröe
et prendre la moyenne entre les deux observations.

Dans le tir ä shrapnels on distingue deux cas, suivant que la hausse
a ötö ou non döterminöe ä l'avance par des obus.

La hausse de l'obus ötant connue, on Paugmente de 1, 2 ou 3 %0
suivant que la distance est petite, moyenne ou grande. On fait
ensuite charger la premiere section avec une duröe correspondant ä la
hausse donnee; il vaut mieux donner une duröe faible, les coups se
brisant sur le terrain ötant difficiles ä observer.

Ces deux premiers coups se brisent ä terre ou öclatent gönerale-
ment trop haut pour qu'il soit possible de döterminer leur position par
rapport au but.

On doit alors augmenter ou diminuer la duröe d'un degrö jusqu'ä
ce qu'on amöne le point d'öclatement ä la hauteur du pied du but.

Les trois cas suivants peuvent se presenter :

1° Un des coups öclate derriere le but et l'autre touche devant sans
öclater. Le point moyen d'öclatement se trouve alors ä peu pres dans
le but.

On diminue la duröe d'un ou deux degres, suivant que l'on tire sur
un but compact ou contre des tirailleurs. On fait charger toute la
batterie et Pon reparti t le feu.

2° Les deux coups öclatent derriere le but. On diminue la hausse
de 1 °/oo pour ramener la trajectoire dans le but et la duree de 1 ou
2° comme dans le cas pröcödent.

3<> Les deux coups touchent devant le but sans eclater. La hausse
est alors trop faible, on Paugmente de 2 %„ sans toucher ä la duree
et l'on retombe dans l'un des deux cas pröeödents.

Lorsque le tir doit commencer directement ä shrapnels, sans hausse

connue, la capitaine donne la premiere hausse comme pour un tir ä

obus. II fait charger la premiere section avec une duröe correspondant
ä cette hausse. II continue en modifiant seulement sa duröe

jusqu'ä ce qu'il observe ses coups ä la hauteur du but.
II procede alors ä la recherche des limites comme dans le tir ä

obus, en modifiant la duröe de la moitiö du chiffre correspondant de
la hausse. II doit ä chaque nouvelle hausse ramener le point
d'öclatement ä la hauteur du but pour ötre sür de ses observations.

Une fois les limites trouvöes, il retombe dans les trois cas pröeödents.

Ce tir ötant trös long ä rögler ne doit s'employer que tout ä fait
exceptionnellement, quand on est au bout de sa provision d'obus.
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Tir a shrapnels contre des buts mobiles.

Si l'ennemi suit une ligne ä peu pres parallöle au front de la
batterie, on rögie le tir comme pour le tir ä obus.

Si l'ennemi suit une ligne ä peu pres perpendiculaire au front, on
fait la recherche des limites rapidement comme nous venons de le
voir, seulement on s'arröte quand le but se trouve compris entre
deux coups söparös par 4 »/„„ de hausse et 2° de duröe.

Si l'ennemi s'avance, on continue ä tirer lentement avec la hausse
et la duröe les plus faibles et des qu'on observe un coup derriere, on
fait une salve de batterie avec 2 %0 de hausse et 1° de duröe de

moins. On reprend ensuite le tir individuel par piöce avec la meme
graduation, jusqu'ä ce qu'on retombe dans le cas pröcödent.

Si l'ennemi s'öloigne, on procede ä la recherche des limites comme
lorsqu'il avance, mais dös qu'il se trouve compris entre deux coups
söpares par 4 o/„0de hausse et 2» de duree, on fait une salve de batterie

avec la hausse et la duröe moyennes.
On augmente alors la hausse de 2 7„o et la duröe de 1° et l'on tire

lentement par piece, jusqu'ä ce qu'on observe un öclatement
derriere le but; on fait alors une deuxieme salve de batterie et ainsi de
suite.

II faut chercher dans ces tirs ä avoir les points d'öclatement tres
prös du sol. Les pointeurs et aides-pointeurs ne doivent abandonner
leur poste qu'au moment du commandement du feu.

Tir a shrapnels contre des buts couverts.

On doit chercher ä utiliser la partie införieure de la gerbe
d'öclatement, dont l'angle de chute est plus fort.

A partir des distances moyennes, on cherchera ä avoir le point
d'eclatement ä un ou deux mötres au-dessus de la crete du couvert.
Pour les distances plus faibles, on placera le point d'öclatement ä

environ 30 metres en avant du couvert et ä 3 mötres d'ölövation au-
dessus de la crete.

Protocoles de tir.
Une excellente innovation introduite aussi cette annöe au cours de

tir, c'est le protocole de tir.
Jusqu'ici, outre les petits rapports de la piece et du but, nous

avions un Systeme de grands rapports tres longs et tres compliques
et qui ne servaient absolument ä rien, ötant uniquement basös sur le
nombre des touchös obtenus. II suffisait qu'un shrapnel vint ä eclater

dans le but pour donner ä un tir parfaitement mal dirigö, Pappa-
rence d'un tres bon tir.

Avec le protocole de tir, ce faitne peut plus se presenter. C'est un
Journal oü chaque coup a sa rubrique, oü l'on inscrit la hausse et lä
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dörive donnöes, Pappröciation du coup par le capitaine et le rösultat
röel au but. II contient, en outre, la description du but, la maniere
dont le matöriel et les munitions se sont comportös, l'effet du tir, la
röpartition des touchös en quelques mots et un court rösumö de la
conduite du tir et des difficultes rencontröes pendant son exöcution.

L'espace dont nous disposons ne nous permet pas de relater ici les
nombreux essais que nous avons executös avec la nouvelle piece de
8 cm. acier frettöe. Disons seulement qu'elle donne d'excellents resultats,

gräce ä sa grande pröcision. Son plus grand döfaut, nous parait-
il, c'est un önorme reeul qui fatigue beaucoup nos anciens affüts de
8cm. bronze, qui n'ont pas öte calculös pour un pareil choc. Disons,
en outre, que Pobus ä anneaux actuellement ä l'essai ne vaut
absolument rien pour regier un tir de campagne.

II se brise en touchant le sol, avant que la charge d'eclatement ait
eu le temps de prendre feu, ce qui rend Pobservat'on parfaitement

•impossible. Le shrapnel, par contre, est excellent et donne des rö -

sultats süperbes.
Nous venons de parcourir ä peu prös tout le champ d'aetion du

cours de tir de cette annöe. II n'aeu qu'un seul döfaut, sa trop courte
duröe.

Nous croyons que de grands progres en sont döjä rejultös pour la
conduite des tirs de nos cours de röpötition et nous dösirons tous
voir cette utile innovation continuer ä l'avenir.

Si simples que soient devenues les regles de tir, ce n'est pas en un
jour qu'on les apprend et ce n'est que par de sörieuses experiences,
comme il s'en est fait dans ce cours, que Pon arrive ä possöder la clö
de la conduite du tir, qui consiste essentiellement ä savoir distinguer
si un coup a touchö le sol devant ou derriere le but.

C. Melley, capitaine d'artillerie.
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